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Peter Claus Hartmann, Bayerns Weg in die Gegenwart. Vom Stammesherzogtum zum 

Freistaat heute, Regensburg (Verlag Friedrich Pustet) 1989, 666 p.

C’est un ouvrage inscrit dans la longue duree qu’a ecrit Peter Claus Hartmann. II est 

vrai que l’histoire de la Baviere se prete a pareille demarche selon une problematique oü est 

privilegie le deroulement chronologique et oü le present est aboutissement du cheminement 

millenaire d’une histoire conijue, saisie et decrite dans toutes ses composantes. Ce long voyage 

ä travers le temps s’accompagne d’une presentation de Pouvrage oü Pempörte la volonte de 

clarte: le plan est apparent, les paragraphes sont organises comme des resumes alliant analyse 

et synthese, des illustrations abondantes et de petit format accompagnent le texte, jalonnant le 

parcours de Phistorien. Leur diversite ne saurait faire oublier la predilection de Pauteur pour la 

representation des principaux acteurs de l’histoire bavaroise, depuis les portraits des ducs de 

Baviere au Moyen-Age jusqu’aux photos des hommes politiques contemporains. II suffit 

d’ailleurs de consulter Pimposant index des noms de personnes ou les tableaux genealogiques 

pour prendre la mesure de l’attrait de Peter Claus Hartmann a Pegard de biographies qui 

eclairent les evenements historiques.

Les trois premieres parties (pp.42 ä 350) sont consacrees ä l’histoire du duche et des 

territoires voisins - Souabe orientale et Franconie - depuis le VIe siede jusqu’au debut du XIXC 

siede: soit treize siecles d’histoire que Peter Claus Hartmann decoupe en trois periodes aux 

dates rondes ou arrondies: 500-1200, 1200-1500, 1500-1800. Si la part belle est faite ä 

Pemergence du duche, ä ceux qui le detiennent et Padministrent et a leurs relations avec 

PEmpire et les empereurs, Phistorien n’en delaisse pas pour autant l’etude religieuse, sociale, 

economique, s’effor^ant de degager dans ces domaines quelle a ete Pevolution propre ä chaque 

periode. II developpe plus longuement (pp. 175 ä 347) la periode moderne - 1500-1800 - qui 

voit la Baviere s’affirmer dans le concert europeen avec les fortunes diverses qui en resultent 

pour eile. Epoque decisive oü les changements Pemportent sur les permanences en raison des 

bouleversements religieux, militaires et politiques survenus dans PEmpire et en Europe. Peter 

Claus Hartmann consacre alors une large place a l’epanouissement intellectuel et artistique des 

äges baroque et rococo favorises en Baviere par le mecenat des electeurs et la puissance de 

Peglise catholique, sortie renforcee de la Contre-Reforme apres le grand ebranlement de la 

Reforme.

Les quatrieme et cinquieme parties (1800-1918; 1918-1988) occupent presque la moitie de 

Pouvrage: c’est dire la densite des evenements et la richesse de la documentation historique 

durant ces deux siecles qui conduisent ä la Baviere contemporaine. La rupture des premieres 

annees du XIXC siede resulte des transformations radicales entrainees par les conquetes 

napoleoniennes. La Baviere y devient royaume en 1806, s’emancipe de la tutelle autrichienne et 

fait Papprentissage des reformes a la fran^aise en attendant de trouver place dans PEurope 

redessinee du congres de Vienne. Traversee par les revolutions europeennes du XIXe siede, la 

Baviere est sujette ä de grands mouvements de balancier entre liberalisme et conservatisme, 

encore accrus par les personnalites et les exces de souverains tels Louis I et, surtout, Louis II au 

destin et aux chäteaux dejä legendaires, destines a devenir un Souvenir »vivant au cceur du 

peuple bavarois«. Mais, en meme temps, la Baviere est devenue enjeu dans la lutte pour 

Phegemonie qui oppose la Prusse ä PAutriche. La victoire prussienne de 1871 scelle pour eile la 

fin d’une independance et la mise au pas sous contröle bismarckien. C’est aussi Pepoque oü 

eile entre dans Page de la grande industrie et oü se developpent avec les partis les pratiques 

d’une vie politique deja contemporaine avec, pour aboutissement, les bouleversements nes de 

la fin de la premiere guerre mondiale. Le titre de la cinquieme et derniere partie »Frei

staat-Reichsprovinz-Freistaat (1918-1988)« est le saisissant raccourci d’une histoire qui 

s’emballe et devient tragedie pour l’Allemagne, pour PEurope, pour le monde entier. La 

Baviere y joue un röle important pour des raisons qu’explicite bien Peter Claus Hartmann. Ce 

sont les mouvements revolutionnaires et les difficultes economiques de l’immediat apres- 

guerre qui provoquent en retour la reaction conservatrice oü le parti national-socialiste, des 
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1920, trouve l’humus pour s’enraciner, s’organiser, se doter d’une force et d’un chef en 

proclamant haut et fort son antisemitisme, son anticapitalisme et son antimarxisme. Apres le 

putsch manque d’Hitler ä Munich, en 1923, la Baviere connait avec Heinrich Held 

(1924-1933) des annees de stabilite politique qui contrastent avec l’instabilite environnante et 

maintiennent contre vents et marees le fonctionnement d’une democratie parlementaire. 

Attache ä l’analyse des forces et partis politiques en presence, l’historien consacre une etude 

detaillee aux demieres elections libres au Landtag en 1932.

L’annee suivante est celle de la mise en place du regime nazi: des le printemps 33, Himmler 

devient chef de la police politique en Baviere et fait ouvrir le camp de Dachau. La dictature qui 

s’installe en quelques mois revet le double visage que nous livrent les photos contrastees et 

contemporaines (pages 522-523) de grands rassemblements de foules galvanisees et d’etres 

humains humilies et martyrises. Durant la guerre, se developpent en Baviere des reseaux de 

resistance, notamment, ä Munich, l’organisation etudiante »Rose blanche« durement eprou- 

vee, comme tous ces mouvements, par la repression nazie. Dans son etude de l’apres-guerre, 

Peter Claus Hartmann s’attache precisement aux consequences demographiques des deux 

guerres mondiales et aux changements politiques propres a l’histoire allemande qui president a 

l’histoire tres contemporaine de la Baviere.

Desormais, cet ouvrage est non seulement indispensable pour une connaisance plus que 

millenaire de la Baviere, mais aussi pour l’histoire de l’Allemagne. En 666 pages seulement, 

l’auteur offre un parcours historique incomparable ä son lecteur gräce ä un texte clair, concis, 

bien informe et bien illustre. Ces qualites etant tellement evidentes, il nous parait regrettable 

que la structure interne des differents chapitres soit fragmentee en des paragraphes trop courts 

qui rompent l’ecriture de l’historien et donc la lecture de son recit. S’il rend plus faciles les 

references pour la recherche de donnees precises a propos de teile ou teile periode, ce parti pris 

nuit ä l’unite de l’ouvrage. Inseparable du souci d’histoire globale tentee et realisee ici par Peter 

Claus Hartmann, ce parti pris permet aussi de mieux comprendre pourquoi certains paragra

phes se reduisent ä quelques lignes en raison de lacunes documentaires ou de l’absence de 

changements significatifs d’avec la periode precedente. Cette volonte rompt la continuite de 

l’ouvrage mais honore l’historien qui l’a ecrit.

Anne-Marie Cocula, Bordeaux

Karl Moersch, Sueben, Württemberger und Franzosen. Historische Spurensuche im Westen, 

Stuttgart (Deutsche Verlags-Anstalt) 1991, 335 p.

C’est ä une promenade ä travers les siecles que nous invite l’agreable ouvrage de Karl 

Moersch. Ce Wurtembergeois s’interesse particulierement aux rapports qu’ont pu avoir ses 

compatriotes dans le passe avec leurs voisins occidentaux, la France en particulier. Mais le 

point de depart de ce livre est situe beaucoup plus loin puisque le premier chapitre entraine le 

lecteur a la recherche des Suebes, etablis au debut du Ve siede au nord-ouest de la peninsule 

iberique, dans l’actuelle Gallicie espagnole et dans la partie qui correspond aux provinces 

portugaises de Porto et de Braga. Ces Suebes etaient-ils apparentes aux peuplades qui 

s’installerent sur les bords du Neckar? Ne peut-on pas considerer comme un heritage 

»souabe« la preponderance des petites exploitations agricoles dans ces regions, la consomma- 

tion de cidre et de pain noir ou bien encore cette nasalisation particuliere des phonemes qu’on 

peut y observer? L’auteur avance ces hypotheses avec la plus grande circonspection, se 

contentant de rassembler les quelques connaissances süres que l’on possede sur l’etablissement 

des Suebes aux confins du continent europeen.

Le terrain sur lequel il evolue dans les chapitres suivants est par contre beaucoup plus sür, 

mais l’interet n’en faiblit pas pour autant, car il relate des evenements ou evoque des 

personnalites qui, en leur temps, ont tisse tout un reseau de liens solides entre le Wurtemberg


